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Résumé : Cette étude analyse les déterminants de la pérennité des petites et moyennes entreprises dans la ville 

de Mbujimayi. Elle a pour fondement les théories de l’agilité organisationnelle, d’écologie des populations de 

Hannan et Freman ainsi que celle de contingence de Lawrence et Lorsch. Une enquête a donc été menée entre 

janvier et février 2026 auprès d’un échantillon de 181 PME évoluant dans le secteur formel et répertoriées par 

la Direction provinciale des impôts du Kasaï-Oriental. Ensuite, un modèle de régression logistique binaire a été 

construit à partir des données recueillies grâce au logiciel eviews 12. Les résultats de cette régression ont permis 

de retenir trois facteurs explicatifs de la pérennité des PME dans la ville de Mbujimayi à savoir : les 

caractéristiques de l’Entrepreneur (genre), la capacité organisationnelle (tenue régulière de la comptabilité) ainsi 

que l’environnement d’affaires (niveau de concurrence et accompagnement institutionnel). 
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Introduction 

Les petites et moyennes entreprises jouent un rôle déterminant dans le développement économique et social et sont 

essentielles dans toutes les économies, y compris celles des pays en développement et des pays les moins avancés 

(PMA). Les entreprises qui relèvent de cette catégorie représentent environ 90% de l’ensemble des entreprises 

dans le monde et plus de 50% de l’emploi (OMC, 2016). Dans le contexte des économies en développement, non 

seulement les PME créent des emplois, mais elles stimulent aussi le développement économique de leur pays. La 

prolifération des PME permet d’améliorer la compétitivité des économies des pays industrialisés ou en voie de 

développement (Audretsch, 2002 ; Conway & coll., 2005). Elle favorise aussi le développement local (Nolan, 

2003) et la modernisation de plusieurs pays (Audretsch, 2002 ; Julien, 2005), elle contribue au renouvellement des 

économies. 

Ignorer l'importance du secteur des petites et moyennes entreprises dans le développement économique et social 

d'un pays devient de plus en plus difficile et voir même impossible. Elles sont au centre de la recherche politique, 

commerciale et de gestion (GEM, 2020). Les PME sont considérées comme le moteur clé de l'innovation et de la 

recherche et développement (Davcik et al., 2021 ; OCDE, 2019). Dans les pays de l'Afrique subsaharienne, les 
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petites et moyennes entreprises représentent la très grande majorité des entreprises. Elles sont considérées comme 

une réponse aux carences des grands investissements tournés vers la seule exportation ou aux entreprises publiques 

souvent aux prises avec une lourde bureaucratie. Bien que les petites et moyennes entreprises jouent un rôle majeur 

dans l’économie, la question de leur pérennité se pose avec acuité. A titre illustratif, 64 % des PME en Côte d'Ivoire 

ne survivent pas jusqu'à leur dixième anniversaire (BAD, 2018). De même, en Ouganda ou en Afrique du Sud, les 

taux d'échec varient entre 33 % et 95 % selon les secteurs (Willemse, 2010). En Guinée, l'Agence de Promotion 

des Investissements Privés (APIP, 2020) rapporte que sur un échantillon de 5547 entreprises, 75 % ont cessé leur 

activité entre 2014 et 2018. 

Au Cameroun, selon le deuxième recensement général des entreprises (RGE-2, 2016), le taux de mortalité des 

PME sur la période de 2009 à 2016 s’établit à 35,9 %, principalement parmi les petites et moyennes entreprises 

(99,6 %). Il en est même de ceux au Tchad, où 60 % des nouvelles entreprises échouent dans leur première année 

(Willemse, 2010). Au Congo-Brazzaville, la tendance à la création d’entreprises est plutôt croissante. Selon les 

données collectées dans les annuaires statistiques de l’INS le Congo comptait 1037 entreprises en 2010. Ce nombre 

est passé à 3188 en 2017. Cependant, il s’agit de relativiser ce rythme satisfaisant des entreprises, car il apparaît 

que 30% des entreprises n’ont que 1 à 5 ans d’existence et l’essentiel des entreprises congolaises (plus de 50 %) 

ont moins de 10 ans d’existence. Ce qui semble indiquer que les entreprises disparaissent à mesure qu’on avance 

dans le temps (RNDH, 2015). 

En RDC, selon une enquête menée auprès des MPME dans les villes de Kinshasa, Lubumbashi, Matadi et Goma, 

plus de 90 % des entreprises sont de petite taille (de 1 à 9 employés) et près de la moitié d’entre elles sont sur le 

marché depuis moins de cinq ans. Pourtant, ce sont les entreprises de six ans et plus qui fournissent le plus 

d’emplois en RDC (environ 60%). Les jeunes entreprises représentent près de 35 % de l’emploi total (CIIP, 2019). 

Vraisemblablement, la création d'entreprise n'est profitable à l'économie et à la société que si elle débouche sur 

une entreprise viable. Ainsi, pérenniser son activité est une nécessité pour tout entrepreneur. Bien que la dynamique 

entrepreneuriale varie d’une société à l’autre, une constante reste universelle, c’est que peu importe le nombre 

d’entrepreneurs émergents, la plupart ne réussissent pas à créer des organisations durables et performantes. Ainsi, 

la proportion d’entreprises naissantes vouées à l’échec limite la progression du stock d’entreprises des économies 

en entraînant une stagnation, ce qui réduit l’impact de l’entrepreneuriat sur la croissance, la création de richesse, 

la création d’emploi et l’innovation (Ouazzani et Barakat, 2018). 

L’économie de la ville de Mbujimayi est en majorité dominée par des PME, évoluant dans le secteur formel et 

informel. Leur nombre est en perpétuelle croissance malgré le ralentissement des activités de la Minière de 

Bakwanga depuis plus d’une décennie, considérée comme la plus grande entreprise de l’espace Grand Kasaï. Ces 

petites et moyennes entreprises qui sont dans la plupart des cas familiales ou appartenant à un seul individu, 

évoluent dans un environnement peu propice à leur croissance. Elles éprouvent des sérieuses difficultés d’accès 

au financement bancaire et sont confrontées au faible pouvoir d’achat de la population. A cela s’ajoute les 

difficultés d’approvisionnement en intrants et marchandises dues à l’enclavement de la province ainsi que la faible 

desserte en énergie électrique. 

Nonobstant le tableau ci-haut peint, fort est de constater que quelques entrepreneurs semblent pérenniser leurs 

activités alors que d’autres ne parviennent pas à maintenir leurs unités de production en service une ou deux années 

après leur création. Au regard de ce qui est présenté ci-dessus, il y a lieu de se poser la question suivante : Quels 

sont les facteurs explicatifs de la pérennité des PME dans la ville de Mbujimayi ? 

La littérature a permis de formuler une réponse provisoire en ces termes : les facteurs explicatifs de la pérennité 

des PME dans la ville de Mbujimayi sont internes ou externes à l’entreprise. Ils se présentent comme suit : 

▪ Les caractéristiques de l’entrepreneur ou du propriétaire-dirigeant, comme l’affirme (Filion et al., 2012), 

le succès ou l’échec de l’entrepreneur dépendent de plusieurs facteurs liés à sa personne dont, 

notamment : le niveau d’études, les expériences antérieures, les motivations entrepreneuriales, l’âge, le 

sexe, etc. 
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▪ La capacité organisationnelle de la PME, qui renvoie à la faculté à coordonner ses ressources et ses 

processus pour l’atteinte des objectifs stratégiques. Elle est observée à travers la qualification de la main-

d’œuvre, l’adoption des pratiques innovantes, la tenue de la comptabilité, le style de management, la 

gestion quotidienne de la PME, la stratégie de lutte contre la concurrence, etc. 

 

▪ L’environnement d’affaires, comme l’affirment Aldrich et Martinez (2001), les forces environnementales 

influencent plus la survie ou la disparition d’une entreprise. Il est appréhendé par l’accès au financement, 

le niveau de la concurrence, l’accompagnement technique et financier ainsi que la réglementation fiscale. 

 

▪ Les caractéristiques de la PME, qui renvoient à la taille de l’entreprise, à son âge ou ancienneté dans 

l’exercice de l’activité, au statut juridique, au secteur d’activités, au volume du capital, à l’origine du 

capital initial, au chiffre d’affaires, etc. 

L’étude vise à identifier les déterminants de la pérennité des PME dans la ville de Mbujimayi. Elle est constituée 

de trois points essentiels hormis l’introduction et la conclusion : le cadre conceptuel, la méthodologie ainsi que les 

résultats de l’étude. 

1. Cadre conceptual 

 

1.1. Définition du concept de pérennité d’une PME  

Le concept de pérennité est évoqué dans la littérature scientifique par plusieurs chercheurs (Kodjo, 2010 ; Teurlai, 

2004 ; Papadaki et Chami, 2002 ; Mignon, 2001 ; Storey, 1994) et renvoie le plus souvent à la viabilité (rentabilité), 

à la longévité (nombre d’années) et à la durabilité (durée dans le temps) de l’entreprise. Pour Djoutsa Wamba et 

Hikkerova, (2014), le concept de pérennité est multidimensionnel tant au niveau du nombre de variables 

susceptibles de l’expliquer qu’à celui des interdépendances qui peuvent exister entre ces variables. Mignon (2001) 

estime de sa part que, la pérennité symbolise la finalité même de la gestion d’une organisation. Pour Kodjo (2010), 

ce concept transversal permet d’intégrer toute réflexion en rapport avec le succès, la performance et la rentabilité 

à long terme des entreprises. La pérennité se définit comme une survie à long terme des entreprises (Kodjo, 2010 

; Djoutsa Wamba et Hikkerova Lubica, 2000). La pérennité d’une PME peut se mesurer suivant plusieurs 

indicateurs dont, notamment :  

• La continuité des activités de la PME et les risques de mortalité (Djoutsa Wamba et Hikkerova Lubica, 

2000) ;  

• La performance durable sur un certain nombre d’années (Tschagang, 2007 ; Stévenot, 2004) ; 

• Le nombre d’années d’activités de l’entreprise (Dumez, 2009 ; Mignon, 2000). 

Dans le cadre de la présente, la pérennité est mesurée par rapport au nombre d’année d’activités de la PME (10 

ans). 

1.2. Approche de la PME en RDC 

Au sens de la charte de PME en RDC, la PME est toute unité économique dont la propriété revient à une ou 

plusieurs personnes physiques ou morales qui présentent les caractéristiques suivantes :  

• Nombre d’emplois permanents de 6 à 200 employés ; 

• Chiffre d’affaires hors taxes, compris entre 10 001 et 400 000 USD ; 

• Valeur des investissements nécessaires mis en place pour les activités de l’entreprise inférieure ou égale 

à 350 000USD ; 

• Mode de gestion concentré (Charte des petites et moyennes entreprises, 2009) 
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2. Méthodologie 

La démarche empirique s’articule en deux étapes : la collecte des données ainsi que l’analyse des données. 

2.1. La collecte des données 

La population d’étude est constituée des PME formelles, enregistrées auprès de la Direction Provinciale des Impôts 

du Kasaï-Oriental (684 PME). Les données ont été recueillies de manière transversale entre janvier et février 2026 

grâce à un questionnaire d’enquête qui a permis d’obtenir des informations auprès d’un échantillon des PME. La 

taille de l’échantillon a été calculée sur base de la formule ci-dessous, utilisée lorsqu’on est en présence d’une 

population connue : 

n=
𝒕𝟐.𝒑.(𝟏−𝒑).𝑵

𝒕𝟐.𝒑(𝟏−𝒑)+(𝑵−𝟏).𝒚𝟐      avec :   

n : la taille de l’échantillon ; 

t =  intervalle de confiance d’échantillonnage. Il représente 1,96, la valeur de standardisation de la loi normale 

lorsque α =5% ; 

p = proportion attendue d’une réponse de la population. Elle est fixée à 0.5 dans cette étude. (la probabilité pour 

une unité statistique de se trouver dans le phénomène étudié ou de réalisation); 

q =1-p c’est la probabilité pour une unité statistique de ne pas se trouver dans le phénomène ou de non réalisation 

=1- 0.5 = 0.5 ou 50% ;  

y =  marge d’erreur d’échantillonnage qui s’élève à 0,05 lorsque la précision est de 95% ; 

N=la taille de la population connue. 

En remplaçant les données dans la formule ci-haut mentionnée, la taille de l’échantillon se calcul comme suit : 

n=
𝟏.𝟗𝟔𝟐 .𝟎.𝟓.𝟎.𝟓).𝟔𝟖𝟒

𝟏.𝟗𝟔𝟐 .𝟎.𝟓.𝟎.𝟓+(𝟔𝟖𝟒−𝟏).𝟎.𝟎𝟓𝟐= 246 PME 

Il convient ensuit d’ajuster la taille obtenue : 

𝒏𝒂𝒋 =
𝒏

𝟏+(𝒏−𝟏)/𝑵
       Avec : 

 𝒏𝒂𝒋  : La taille de l’échantillon ajustée 

 n: la taille de l’échantillon calculée ci-dessus 

N : la taille de la population connue (le nombre des PME de la ville de Mbujimayi). 

Ainsi : 𝒏𝒂𝒋 =
𝟐𝟒𝟔

𝟏+(𝟐𝟒𝟔−𝟏)/𝟔𝟖𝟒
=181 PME 

2.2. Analyse des données 

La présente fait recours à la méthode statistique : le recours à cette méthode a aidé à choisir objectivement un 

échantillon, à collecter les données et à élaborer un modèle de régression logistique binaire. Le modèle de 

régression logistique utilisé se présente comme suit : 

P(Y=1/Xi) = 
𝟏

𝟏+𝒆−(𝐛𝟎+ 𝐛𝐢𝐗𝐢) 

Où : 

P(Y) = probabilité que Y arrive ; 

e = base des logarithmes naturels ; 

Xi : qui sont des variables prédictives (indépendantes) ; 

b0 et b1: combinaison linéaire des prédicteurs et de la constante. 
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2.3. Variables du modèle  

Les différentes variables du modèle sont reprises dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 1 Variables du modèle 

Variables Symboles Nature Modalités 

Pérennité  Y 
Qualitative 

0 Non pérenne 

1 Pérenne 

Caractéristiques de 

l’Entrepreneur 

X1  

Sexe 
X11 

Qualitative 
1 Masculin 

2 Féminin 

Age 

X12 

Quantitative 

1 18 - 30 ans 

2 31 - 40 ans 

3 41 - 50 ans 

4 plus de 50 ans 

Niveau d’instruction 

 

 

X13 Qualitative 

1 Sans instruction  

2 Primaire 

3 Cycle court (D4) 

4 Diplômé d’Etat 

5 Supérieur et universitaire  

Expériences antérieures 
X14 

Qualitative 
1 Oui 

2 Non 

Motivations 

entrepreneuriales 
X15 Qualitative 

1 Entrepreneur par nécessité 

2 Entrepreneur par opportunité 

Capacité 

organisationnelle 

 

X2 

 

Qualification de la main 

d’œuvre 
X21 Qualitative 

1 Qualifiée 

2 Non Qualifiée 

Adoption des pratiques 

innovantes 
X22 Qualitative 

1 Adoption 

2 Non adoption 

Tenue de la comptabilité 
X23 Qualitative 

1 Oui 

2 Non 

Style de management X24 Qualitative 

1 Démocratique 

2 Autoritaire 

3 Participatif 

Acteur assurant la 

Gestion quotidienne de la 

PME 

X25 Qualitative 

1 L’entrepreneur (e) 

2 Conjoint (e) 

3 Les enfants  

4 Les membres de la famille 

5 Les amis 

6 Un employé 

Stratégie de lutte contre 

la concurrence 
X26 Qualitative 

1 Politique de prix 

2 Améliorations des produits et 

services 

3 Publicité et promotion des produits 

et services 

4 Entretien des bonnes relations avec 

les clients 

5 Aucune 
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Environnement 

d’affaires 
X3 

 

Accès au financement 

(bancaire) X31 Qualitative 

1 Accès 

2 Non accès 

 

Niveau de concurrentielle 

X32 Qualitative 

1 Faible 

2 Modérée 

3 Elevée 

Accompagnement 

technique et financier 
X33 Qualitative 

1 Avoir bénéficié 

2 N’avoir jamais bénéficié 

Règlementation fiscale 
X34 Qualitative 

1 Favorable 

2 Défavorable 

Caractéristiques de la 

PME 
X4 

 

Taille X41 Qualitative 
1 Petite entreprise (PE) 

2 Moyenne entreprise (ME) 

Statut juridique X42 Qualitative 

1 Entreprise individuelle 

2 Entreprise sociétaire 

3 GIE 

Le capital social X43 Quantitative 

1 10.001 – 150.000 $ 

2 150.001 – 350.000 $ 

 

 

Le secteur d’activité 

 

X44 

 

Qualitative 

 

1 Entreprise artisanale 

2 Entreprise agricole 

3 Entreprise industrielle 

4 Entreprise commerciale 

5 Entreprise de service 

Chiffre d’affaires X45 Quantitative 

1 10.001 – 50.000 $ 

2 50.001 – 400.000 $ 

 

Origine du capital initial X46 Qualitative 

1 Fonds propres 

2 Emprunt bancaire 

3 Microfinance 

4 Cotisations familiales 

5 Cotisations des amis 

6 Autres 

 

Source : élaboré sur base des hypothèses de l’étude 

La variable endogène du modèle est la pérennité de l’entreprise (Y), elle a deux modalités binaires 0 et 1. 

0 : Non pérenne (durée de vie inférieure à 10 ans) 

1 : Pérenne (durée de vie supérieure ou égale à 10 ans) 

Elle est expliquée par plusieurs variables (Xi) reprises dans le tableau et regroupées en quatre facteurs : les 

caractéristiques de l’entrepreneur, la capacité organisationnelle de la PME, l’environnement d’affaires ainsi que 

les caractéristiques de la PME. 

3. Résultats et Discussions 

3.1. Résultats de l’étude 
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Comme annoncé dans l’approche méthodologique, l’identification des facteurs déterminants la pérennité a été faite 

grâce au modèle de régression logistique dont les éléments pertinents sont repris dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 2 Déterminants de la pérennité des PME 

Variable Coefficient Erreur standard Z-Stat Prob 

C 1.675400 3.213005 0.521443 0.6021 

Sexe 1.347362 0.579562 2.324793 0.0201 

Age -0.017593 0.213235 -0.082505 0.9342 

Niveau d’instruction -0.037789 0.168030 -0.224893 0.8221 

Expériences antérieures -0.678033 0.440830 -1.538084 0.1240 

Motivations entrepreneuriales -0.168668 0.141098 -1.195399 0.2319 

Qualification de la main d’œuvre -0.680929 0.446431 -1.525272 0.1272 

Adoption des pratiques innovantes 0.406588 0.436786 0.930864 0.3519 

Tenue régulière de la comptabilité 0.296407 0.570366 0.519678 0.0033 

Style de management 0.073532 0.288125 0.255209 0.7986 

Gestion quotidienne de la PME -0.050252 0.171037 -0.293808 0.7689 

Stratégie de lutte contre la concurrence -0.184208 0.183727 -1.002621 0.3160 

Accès au financement -0.437215 0.447276 -0.977505 0.3283 

Niveau de concurrence 0.791720 0.306852 2.580138 0.0099 

Accompagnement institutionnel 1.067721 0.458723 2.327594 0.0199 

Règlementation fiscale -0.329956 0.442474 -0.745707 0.4558 

Taille -0.309711 1.067137 -0.290226 0.7716 

Statut juridique -0.346531 0.473009 -0.732610 0.4638 

Le capital social 0.115317 0.223488 0.515989 0.6059 

Le secteur d’activité -0.190378 0.271622 -0.700893 0.4834 

Chiffre d’affaires -0.319012 0.350540 -0.910059 0.3628 

Origine du capital initial -0.033981 0.102088 -0.332862 0.7392 

Source : sortie eviews 12 

Au regard des résultats fournit dans le tableau ci-dessus, il sied de noter que les caractéristiques de l’Entrepreneur 

(genre), la capacité organisationnelle (tenue régulière de la comptabilité) ainsi que l’environnement d’affaires 

(niveau de concurrence et accompagnement) exercent une influence positive sur la pérennité des PME dans la ville 

de Mbujimayi tandis que les caractéristiques des PME n’ont aucune influence sur cette dernière. 

 

▪ Les caractéristiques de l’entrepreneur : à travers la variable sexe exercent une influence positive sur 

la pérennité, son coefficient étant positif (1.347362) et sa probabilité inférieure à 0,05 (0.0201). La valeur 

de l’exponentiel bêta est de 3,8 donc une PME dont l’entrepreneur est de sexe masculin a trois fois plus 

de chance d’être pérenne que celle dont le propriétaire est de sexe féminin 

 

▪ La capacité organisationnelle de la PME : à travers la variable tenue régulière de la comptabilité 

conduisant à l’élaboration des états financiers exerce une influence positive sur la pérennité, son 

coefficient étant positif (0.296407) et sa probabilité inférieure à 0,05 (0.0033). La valeur de l’exponentiel 

bêta est de 1,3 donc une PME qui tient régulièrement sa comptabilité a 1,3 fois plus de chance d’être 

pérenne que celle qui ne la tient pas. 

 

▪ L’environnement d’affaires : à ce niveau, deux variables ont été retenues 

 

− Le niveau de concurrence : exerce une influence positive sur la pérennité, son coefficient étant 

positif (0.791720) et sa probabilité inférieure à 0,05 (0.0099). La valeur de l’exponentiel bêta 

est de 2,2 donc une PME faisant face à une faible concurrence a 2,2 fois plus de chance d’être 

pérenne que celle faisant face à une forte concurrence. 
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− L’accompagnement institutionnel : exerce une influence positive sur la pérennité, son 

coefficient étant positif (1.067721) et sa probabilité inférieure à 0,05 (0.0199). La valeur de 

l’exponentiel bêta est de 2,9 donc une PME se faisant accompagner par une institution a 2,9 fois 

plus de chance d’être pérenne que celle qui ne bénéficie d’aucun accompagnement institutionnel. 

 

3.2. Discussion des résultats 

La présente partie confronte les résultats obtenus à ceux des recherches antérieures afin de dégager les similitudes 

ainsi que les divergences.  

Après analyse des données, les résultats de cette recherche révèlent que trois facteurs expliquent significativement 

la pérennité des PME dans la ville de Mbujimayi : il s’agit des caractéristiques de l’entrepreneur, la capacité 

organisationnelle de la PME ainsi que l’environnement d’affaires.  

 

Concernant les caractéristiques de l’entrepreneur ou du propriétaire-dirigeant, les résultats de la présente 

corroborent avec plusieurs recherches qui s’accordent sur le rôle déterminant de ce dernier dans la pérennisation 

des activités des PME (Filion et al., 2012 ; Loué et Baronet 2015 ; Petterson, 2006 ; Lorrain et al., 1998 ; Chandler 

et Jansen, 1992 ; Sage, 1993 ; Frager, 2011 ; Terrel, 2012). Ces caractéristiques ont été appréhendées à travers 

trois dimensions : la motivation, l’attitude ainsi que les aptitudes de l’entrepreneur. Les résultats de la présente 

mettent en exergue le genre de l’entrepreneur comme élément pouvant influencer la pérennité de la PME, raison 

pour laquelle ils se rapprochent plus de ceux des travaux de Djoutsa Wamba L. et Lubica Hikkerova (2014), ces 

derniers ayant affirmé les mêmes propos. Ceci soulève donc une dimension beaucoup plus sociologique et 

culturelle. 

 

Concernant la capacité organisationnelle de la PME, les résultats de la présente convergent avec ceux de Léger 

Jarniou (2013), Schmitt et Ananou (2012), Sammut (2001) et Sage (1993), affirmant que ce facteur est le 

déterminant le plus expressif de la pérennité. Ces résultats se rapproche plus de ceux de (Ahoure, et al., 2022 ; 

Makaya W., 2009 ; De Roover R., 1937 ; etc.) qui mettent en exergue le rôle de la comptabilité comme étant l’un 

des outils indispensables de gestion et d’aide à la décision, pouvant donc influencer la pérennité de l’entreprise. 

 

Concernant l’environnement d’affaires, les résultats de la présente convergent avec ceux des travaux de Aldrich 

et Martinez (2001), El Ouazanni et Barakat (2018) et Nabil et al. (2012), affirmant le rôle déterminant de ce facteur 

dans l’explication de la pérennité de l’entreprise. Ils mettent en exergue l’accompagnement institutionnel et 

l’intensité concurrentielle comme variables plus expressive de la pérennité. 

 

Concernant les caractéristiques de la PME, les résultats de la présente contrastent avec ceux des études antérieures 

affirmant que la structure même de la PME (taille, âge, statut juridique, volume du capital etc.) influence 

significativement sa pérennité (Torrès, O., 1997 ; Stam, et al., 2014 ; Saha & Banerjee, 2015 ; Semrau & Hopp, 

2016 ; Pratono et al., 2016 ; Carriön et al., 2017 ; Razafindrazaka & Julien, 2017 ; Levratto, 1990). 
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Conclusion 

L’étude a porté sur la pérennité des PME dans la ville de Mbujimayi : analyse des facteurs explicatifs. L’objectif 

poursuivit était d’identifier les déterminants de la pérennité des PME dans la ville de Mbujimayi. Afin d’atteindre 

cet objectif, cette étude s’est positionnée dans une posture constructiviste. Elle a fait usage de la méthode 

statistique ; une enquête par questionnaire a été réalisée auprès de 181 PME faisant partie du répertoire de la 

DPI/K.OR. Les données ont été traitées à l’aide du logiciel Eviews 12 afin d’élaborer un modèle de régression 

logistique binaire. Les résultats de la régression logistique ont permis de retenir les facteurs explicatifs de la 

pérennité des PME dans la ville de Mbujimayi à savoir : les caractéristiques de l’Entrepreneur (genre), la capacité 

organisationnelle (tenue régulière de la comptabilité) ainsi que l’environnement d’affaires (niveau de concurrence 

et accompagnement institutionnel).  
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